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Lors qu’il sou haite mettre en scène le contraste de l’An cien Monde
(celui d’avant la ré vo lu tion de 1917) et le nou veau (celui des pro lé taires
au pou voir), Mi khaïl Boul ga kov, dans Coeur de chien, ima gine deux
per son nages. Le pre mier, le pro fes seur Pré obra jens ki ne conçoit un
bon repas qu’ar ro sé de bon vin, im por té de France (« Le Saint- Julien
est un bon vin… mais hélas, on n’en trouve plus ! »). L’autre, Cha ri kov
un pro lé taire fruit des ma ni pu la tions gé né tiques du mé de cin, mé prise
ou ver te ment cette bois son qua li fiée d’aris to crate et n’a d'ap pé tence
que pour la vodka. L’as so cia tion du vin avec une pra tique de la dis‐ 
tinc tion et avec l’étran ger est au coeur de l’étude de consom ma tion
du vin. Pour quoi en effet étu dier la consom ma tion de vin en Rus sie
puis en URSS, dans un pays où elle n’est fa vo ri sée ni par la culture, ni
par la géo gra phie  ? Le vin n’est certes pas au coeur des pra tiques
russe et so vié tique. La Rus sie est plus la pa trie de la bière, du kvas ou
de la vodka… Il peut donc sem bler pa ra doxal de s’in té res ser à un sujet
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mar gi nal. Pour tant, ce sont jus te ment des marges que cet ar ticle pré‐ 
tend étu dier. Des marges géo gra phiques d'abord : où le vin est- il pro‐ 
duit en Rus sie puis en URSS  ? D’où est- il im por té  ? Com ment les
zones de pro duc tion influencent- elles la consom ma tion de vin  ? Le
vin parvient- il en fait à sor tir des marges où ses ori gines géo gra‐ 
phiques le can tonnent ? Mais ces marges sont aussi celles de la so cié‐ 
té. Même au plus fort de la pro duc tion in dus trielle so vié tique, le vin
reste un pro duit can ton né à des pra tiques spé ci fiques de la consom‐ 
ma tion  : qui consomme du vin  ? Quand et com ment  ? Ces marges,
nous en fai sons le pari, nous en ap pren drons ainsi beau coup sur les
rap ports que la so cié té russe en tre tient avec ses élites et avec l’étran‐ 
ger, mais aussi avec la no tion de « bon goût ». Et si le vin était une clé
d’en trée pas sion nante pour étu dier cette so cié té si com plexe...

Les ori gines du vin en Rus sie
Quelle est l’ori gine du vin en Rus sie ? La ques tion est aussi simple que
la ré ponse est com pli quée. On la situe gé né ra le ment aux alen tours du
Xe siècle 1. On ne dis pose pour au tant que de peu de sources confir‐ 
mant cette in for ma tion. La pre mière source écrite men tion nant l’ap‐ 
pa ri tion du vin re monte au XIIe siècle (vers 1112), soit quelque 200 ans
plus tard. Il s’agit de l’un des pre miers textes fon da teurs de la Rus sie
kié vienne, la Chro nique des temps pas sés, plus connue sous le nom de
Chro nique de Nes tor. Dans ce récit des ori gines de la Rus sie, le vin est
men tion né à deux re prises  : la pre mière fois à l’oc ca sion de la
deuxième at taque russe sur Constan ti nople (Tsar grad dans les
sources russes). Nous sommes en 907, le prince Oleg ra mène alors à
Kiev « de l'or, de la soie, des fruits, du vin et toutes sortes d’étoffes 2. »

2

By zance est en effet très pro ba ble ment à l’ori gine de l’ar ri vée du vin
en Rus sie. C’est de l’Em pire que vont venir les pre mières am phores de
ce que l’on qua li fie d’ailleurs sou vent de vin «  sy rien.  » C’est éga le‐ 
ment de By zance que vient l’ha bi tude de boire le vin coupé d’eau,
comme on le boira pen dant long temps en Rus sie. Le même texte
évoque le goût des princes russes, quelques an nées plus tard, pour la
bois son. L’al lu sion se trouve dans un long pas sage consa cré à dé crire
la conver sion, en 987, du Grand- Prince Vla di mir de Kiev au chris tia‐ 
nisme de rite by zan tin.
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La Chro nique met en scène le choix ra tion nel de Vla di mir. Des am‐ 
bas sa deurs des dif fé rentes fois viennent pro po ser à Vla di mir de se
conver tir : chré tiens, juifs et mu sul mans se suc cèdent ainsi au près de
lui pour van ter les mé rites de leur culte. Le prince écoute at ten ti ve‐ 
ment les uns et les autres et pèse le pour et le contre. Le texte est
par ti cu liè re ment cri tique pour les mu sul mans venus de Bul ga rie en
986 :

4

« Nous croyons en Dieu, et Ma ho met nous ap prend à cir con cire les
membres hon teux, à ne point man ger de porc, à ne point boire de vin
et à faire dé bauche après la mort avec des femmes. Ma ho met nous
donne à chaque homme soixante- dix belles femmes : il en choi sit une
belle  ; il ras semble sur elle la beau té de toutes les autres et elle de‐ 
vient sa femme. Et là on peut se li vrer à toute es pèce de dé bauche.
Celui qui est pauvre en ce monde le sera dans l’autre. » Et une foule
de men songes pa reils que la honte m’em pêche de re pro duire.

5

Vla di mir les écou ta, car il ai mait les femmes et la dé bauche  ; il les
écou ta avec plai sir ; seule ment ce qui lui dé plai sait, c’était la cir con ci‐ 
sion et l’abs ti nence de porc et de vin. Il ré pon dit : « Boire est une joie
pour les Russes et nous ne pou vons vivre sans boire. 3 ! »

6

Pour tant lorsque Vla di mir pro nonce cette phrase, bien évi dem ment
apo cryphe, ce n’est très cer tai ne ment ni au vin ni, en core moins, à la
vodka qu’il pense  ! On boit alors prin ci pa le ment en Rus sie, comme
dans d’autres ci vi li sa tions eu ro péennes (ger mains, scan di naves), des
bois sons à base de miel. Ces breu vages miel lés fer men tés étaient
assez va riés. Ils contiennent par fois des jus de baies et pou vaient être
conser vés de 10 à 35 ans ! Pour la consom ma tion cou rante, les Russes
consomment de plus en plus de kvas, autre bois son fer men tée, plus
ou moins al coo li sée 4, à base de seigle. Le kvas res semble alors à une
bière plus épaisse et plus al coo li sée que celle que nous connais sons.
On trouve éga le ment quelques autres bois sons comme la bière au jus
de bou leau fer men té (siker).

7

Au XIIIe- XVe siècles, du fait du dé pla ce ment de la ca pi tale vers Vla di‐ 
mir, puis vers Mos cou et des raids tataro- mongols, le com merce avec
l’Em pire by zan tin di mi nue sen si ble ment. Le vin dis pa raît alors qua si‐ 
ment. Sa consom ma tion est alors es sen tiel le ment li mi tée aux be soins
ri tuels. C’est d’ailleurs par l’in ter mé diaire de la re li gion que le mot
vino ap pa raît en russe, pro ba ble ment à l’oc ca sion de la tra duc tion des
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évan giles au IXe siècle 5. Il faut donc de ce récit des ori gines re te nir
quelques idées simples  : un mot et une pra tique im por tés, une
consom ma tion lar ge ment li mi tée à des pra tiques cultuelles, même si
on peut en boire dans les repas de la cour (An drej Bo gol jubs kij, grand
prince de Vla di mir, au rait eu une vé ri table cave à vin. C’est d’ailleurs
dans cette cave que ses as sas sins se pré parent en 1174 en s’en ivrant
pour se don ner du cou rage 6).

Le mot connaît pour tant une vé ri table ex pan sion sans com mune me‐ 
sure avec la pra tique de la consom ma tion du vin de rai sin. À comp ter
du XIVe et ce, jusqu’au XVIIIe siècle, voire même jusqu’au XIXe, le mot
dé signe une réa li té bien floue puis qu’il est né ces saire d’ac co ler un dé‐ 
ter mi nant au sub stan tif pour sa voir de quoi il s’agit. C’est d’ailleurs le
pro blème de l’his to rien qui, confron té au mot ne peut rien dé duire,
sans l’aide du contexte, ou d’autres pré ci sions ex té rieures. Le vin peut
ainsi être de rai sin, mais il est plus gé né ra le ment de « blé » et dé signe
alors ce que plus tard (le mot est plus tar dif et ne rentre vé ri ta ble‐ 
ment dans l’usage cou rant qu’à par tir de la se conde moi tié du XIXe
siècle) on ap pel le ra la vodka. L’eau- de-vie a, en effet, fait son ap pa ri‐ 
tion sur le ter ri toire russe de puis le XIVe siècle. Ce sont pro ba ble‐ 
ment des mar chands gé nois qui l’ont amené dans leur comp toir de la
Mer Noire, Kaffa. Entre cette date, et la pre mière moi tié du XVIIIe, il
est donc très dif fi cile de dis tin guer les bois sons. Pour l’es sen tiel, les
sources qui dé crivent les bois sons jusqu’au début du XXe siècle
parlent de vodka lors qu’elles disent le « vin ». Cette am bi guï té lin guis‐ 
tique rend mal ai sée l’étude de la consom ma tion du vin. Elle rend
aussi, et c’est peut- être plus fon da men tal, ex trê me ment dif fi cile
«  l’ap pré hen sion » du vin dans un pays qui ne le connaît que peu et
qui ne le dit que trop.

9

La dif fu sion d’une pra tique
Les deux grandes portes d’en trée des vins sont es sen tiel le ment la
Mer Noire et le com merce han séa tique. Mais après la chute de
Constan ti nople en 1453 et en 1475, celle de Kaffa, l’im por ta tion des
vins en Rus sie passe es sen tiel le ment par les voies sep ten trio nales.
L’un des centres du com merce du vin en Rus sie mé dié vale était ainsi
la Ré pu blique de Nov go rod, qui ache tait du vin en Eu rope oc ci den tale
et qui le ré ex por tait en par tie vers la Mos co vie. Les his to riens russes
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du XIXe (Ka ram zine en par ti cu lier 7) men tionnent ça et là la pré sence
de vin sur les grandes foires de la Rus sie mé dié vale (en par ti cu lier
celles de Kho lo pij et de Mo lo ga, sous Ivan III, mais aussi les grandes
foires de Ma ka rev, an cêtres de celles de Nižnij- Novgorod).

Le flou est en core de ri gueur aussi bien dans les sources que, pro ba‐ 
ble ment dans les pra tiques  : les vins oc ci den taux sont en effet dé si‐ 
gnés sous le vo cable glo bal de frjažskie, si gni fiant tan tôt fran çais tan‐ 
tôt étran gers. Il faut ce pen dant noter que le vo ca bu laire gagne en ri‐ 
chesse avec l’ap pa ri tion de nou veaux d’ad jec tifs qua li fi ca tifs. Outre le
vin hleb noe (le vin de blé) pré cé dem ment men tion né, on note le vin
« rouge », le « blanc » et le vin « de messe » (služebnoe). C’est aussi au
cours du XVIe siècle que l’on com mence à dis tin guer les vins
« vieillis » (vet khoe) des vins « jeunes » qui sont dé fi nis comme n’étant
pas cou pés par l’eau (ne rast vo ren noe). On trouve éga le ment quelques
men tions d’ori gine de plus en plus pré cises au cours du XVIIe  : le
mal voi sie, le vin de Chypre, mais aussi Xerès, Mar sa la, Ma la ga ou Ma‐ 
dère.

11

Le vin de rai sin, puis qu’il faut pré ci ser, connaît un vé ri table boom
spé cu la tif avec la dé ci sion du concile de l’Église or tho doxe de 1551 (il
s’agit de l’ins tance su prême de l’Église or tho doxe) de n’au to ri ser pour
la li tur gie que l’uti li sa tion des vins « étran gers », frjažskie, donc. Dès
lors, les mo nas tères achètent en masse le pré cieux li quide pro vo‐ 
quant une hausse des cours. Si l’es sen tiel de la consom ma tion reste
cultuel, il faut ce pen dant noter que l’on re trouve en core le vin sur les
tables des grands nobles russes et sur celle des Am bas sades (il est en
bonne place parmi les ca deaux faits aux tsars). Une ad mi nis tra tion
spé ci fique au sein de la Cour est char gée de l’ali men ta tion (syt nyj
dvor)  : elle achète éga le ment beau coup de vin 8. Ka ram zine rap porte
que

12

«  En 1599, on four nis sait du Pa lais, pour la table de l’am bas sa deur
d’Au triche, sept pintes de ro ma née, au tant de vin du Rhin, de mus cat,
de vin blanc de France, de vin de Ca na rie, d’Ali cante et de Mal voi sie :
douze cruches du meilleur hy dro mel de ce rise et d’autres de la pre‐ 
mière qua li té  ; cinq seaux d’hy dro mel de gro seille, de ge nièvre, de
fleurs de ce ri siers à grappes, etc. […] 9»

13

À par tir de 1731, il de vient obli ga toire, pour des rai sons fis cales, de
pré ci ser, dans les actes com mer ciaux, qu’il s’agit de vins de rai sin et le
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mot de vodka se fait de plus en plus cou rant. C’est à cette date que
selon V. Po kh leb kin, on ar rive à pré ci sé ment dis tin guer la vodka du
vin jusque- là dé si gnés par le même mot. C’est éga le ment à la même
époque que les vins fran çais prennent une im por tance de plus en plus
grande sur le mar ché russe. Les né go ciants fran çais re viennent par le
port de Feo dos sia en Cri mée et en tament une as cen sion ful gu rante,
mal gré l’im pact des dif fé rentes guerres. Au début du XIXe siècle, les
vins fran çais do minent, voire mo no po lisent le mar ché russe où les
im por ta tions de vin entre 1824 et 1828, se montent en moyenne à
entre 8 et 12 mil lions de roubles 10. L’un des spé cia listes du vin à cette
époque, Petr’ Kep pen, ex plique cette pri mau té par le fait que les vins
russes se raient « trop peu chers », les es pa gnols et por tu gais « trop
forts  », les ita liens «  trop peu nom breux  », les hon grois «  trop
chers » 11.

La pre mière moi tié du XIXe est ainsi le mo ment faste de la pré sence
des vins fran çais en Rus sie. On trouve le re flet de cette pré sence dans
la lit té ra ture russe. Le poète Pou ch kine est ainsi un ama teur dé cla ré
des vins fran çais  : on ren contre dans ses poèmes le châ teau Laf fitte
et à de nom breuses re prises, le cham pagne. Plu sieurs des vers d’Eu‐ 
gène Oné guine évoquent ainsi les vins fran çais.

15

Au début ces conspi ra tions 
Entre La fitte et Clic quot 
N’étaient que des dis putes ami cales 12.

Ou cette al lu sion au cham pagne16

Le bou chon saute avec fra cas. 
Le vin se sent libre, il écume, 
Il pé tille. De puis long temps 
Im pa tient de se faire en tendre 
Tri quet se lève gra ve ment 13.

Le cham pagne fran çais joue en effet un rôle im por tant dans les pra‐
tiques cultu relles de Pé ters bourg dans cette pre mière moi tié du XIXe
siècle. Il est tou jours im por té sur des na vires neutres mal gré le blo cus
dé cla ré par l’An gle terre et les in ter dic tions d’im por ta tion fran çaises
en vi gueur en Rus sie. Il connaît même un cer tain re nou veau avec l’oc‐ 
cu pa tion russe de la France et en par ti cu lier celle de Reims en 1813 et
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la li vrai son par la mai son Clic quot en 1814 de cham pagne du cé lèbre
mil lé sime 1811, année de la co mète 14. Le sur nom de «  vin de la co‐ 
mète » reste au cham pagne :

La nuit vient ; il monte en traî neau. 
Un cri ré sonne : hue ! Au trot ! 
Une poudre de givre ar gente 
Le poil de cas tor de son col. 
Il va chez Talon, il est sûr 
Que Ka vé rine l’y at tend. 
Il entre, et sautent les bou chons ! 
Coule le vin de la co mète 15 !

Ces pra tiques concernent ce pen dant es sen tiel le ment la haute aris to‐ 
cra tie. Pour s’en convaincre, on peut consul ter les in ven taires 16 des
caves du Pa lais du Tsar en 1849 : on y trouve no tam ment beau coup de
Bor deaux (Chateau- Lafitte, Médoc), du Ma dère et, en 4e po si tion,
2054 bou teilles de cham pagne. Plus tard, Alexandre II res te ra fi dèle à
ce goût im pé rial pour le vin fran çais  : la mai son Roe de rer crée pour
lui en 1876 la cuvée Cris tal.

18

Cette do mi na tion fran çaise va ce pen dant s’éro der au cours du siècle
(même si elle se main tient dans les mi lieux de la haute aris to cra tie)
tout en s’ac com pa gnant d’un re la tif mou ve ment de dif fu sion de la
consom ma tion de vin dans la so cié té russe.

19

Cette ten dance est par ti cu liè re ment nette sous le règne d’Alexandre
III (1881-1894). On pour rait même par ler d’un phé no mène de « na tio‐ 
na lisme vi ti cole  » qui ac com pagne et en cou rage le dé ve lop pe ment
des vi gnobles russes. On sert alors de pré fé rence des vins russes à la
cour. On consi dère gé né ra le ment que l’ap pa ri tion de la vi ti cul ture en
Rus sie re monte à l’an nexion de la Cri mée (fin XVIIIe- début XIXe). On
trouve ce pen dant quelques traces an té rieures d’une pré sence ré si‐ 
duelle de la vigne dans l’Em pire. C’est prin ci pa le ment dans la ré gion
d’As tra khan que se dé ve loppe un em bryon de vi ti cul ture 17, à par tir de
pieds de vigne im por tés par des mar chands perses (la pro duc tion est
alors es sen tiel le ment li mi tée à du vin de messe 18). Les condi tions ne
sont ja mais ce pen dant vé ri ta ble ment réunies pour un dé col lage d’une
pro duc tion qui reste peu ren table. Le vin de messe semble avoir été
prin ci pa le ment im por té de France (Ca hors) et d’Es pagne (Be ni car lo)

20
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pour com plé ter la pro duc tion lo cale. Ces deux ap pel la tions sont
d’ailleurs res tées au vin de messe pro duit en Rus sie qui, à la fin du
XIXe siècle, de vient de plus en plus sucré et épais à l’image des vins
pro duits à Gur suf en Cri mée. Au jourd’hui en core, et cela peut ra jou‐ 
ter à la confu sion, le Kagor (le même nom en Russe que la ville fran‐ 
çaise) en Rus sie est à la fois un vin de des sert, doux, et un vin de
messe.

La prin ci pale zone de pro duc tion reste le Cau case  : ses vins sont
connus de puis les guerres du XIXe. Les of fi ciers sur place ont pu les
boire et les goû ter : c’est ainsi que s’est faite la ré pu ta tion des vins de
Ka khe tie, van tés eux aussi par Pou ch kine. Ils ne semblent pour tant
guère at teindre le mar ché cen tral, où le vin reste as so cié à une pra‐ 
tique d’élite. La pro duc tion cau ca sienne reste lo cale : avant la Ré vo lu‐ 
tion, un peu moins de 50 % de la pro duc tion est com mer cia li sée.
Pen dant le der nier quart du XIXe siècle, après la guerre de Cri mée,
c’est au tour de la mer Noire que se dé ve loppe une pro duc tion de
qua li té. Lev Ser gee vitch Go li cyn achète en 1878 vers Sou dak, une pro‐ 
prié té bap ti sée « Novyj Svet » (Nou veau Monde). Il y plante une pé pi‐ 
nière, construit des caves de trois ki lo mètres de long. Il se met à pro‐ 
duire des « vins de cham pagne » à la bou teille (Pa ra diz, Novyj Svet).
En 1912, Go lit syn offre l'es sen tiel de sa pro prié té au sou ve rain. C’est
éga le ment pen dant la deuxième moi tié du XIXe siècle que se dé ve‐ 
loppe la pro duc tion dans le sud de la Cri mée au tour de Mas san dra.
Sur ce do maine de la Cou ronne, Go lyt sine pro duit des vins à par tir de
cé pages im por tés (le fur mint par exemple). Il fait creu ser à 50 m de
pro fon deur 7 tun nels de 150 m cha cun, dotés d’un ef fi cace sys tème
de ven ti la tion et des ti nés à ac cueillir les fûts. D’autres ga le ries des ti‐ 
nées à re ce voir les bou teilles sont éga le ment creu sées. Ce même Go‐ 
lyt sin, vé ri table père fon da teur de la vi ti cul ture russe, est éga le ment à
l'ori gine de la créa tion à Abrau- Djurso, près de No vo ros siisk, des
vignes du sou ve rain, qui pro duisent du «  cham pagne  » à par tir de
1896, il en est éga le ment le pre mier oe no logue. Cer tains des vins pro‐ 
duits, et en par ti cu lier les «  sham pans kye 19» as pirent à de ve nir un
pro duit d'élite et ob tiennent même, en 1900, un Grand prix lors de
l’ex po si tion uni ver selle à Paris. Le rap port du jury 20 reste ce pen dant
plus que me su ré sur la qua li té des vins russes :

21

« Les Apa nages im pé riaux vendent un vin mous seux d’Abrau- Dursau
(et non pas un cham pagne) qui, certes, ne peut pas avoir la pré ten tion
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de lut ter avec les bonnes marques cham pe noises  ; mais, de l’avis
même de plu sieurs ex perts, il peut faire une concur rence sé rieuse
aux vins pré pa rés à Var so vie et à Saint- Pétersbourg, et pré sen tés au
pu blic russe comme cham pagne vé ri table, im por té en fûts.

De ce qui pré cède, on peut conclure que pen dant long temps, les vi‐ 
gnobles du gou ver ne ment de la mer Noire ne pro dui ront tout au plus
que de bons or di naires ; qu’en chan geant de mé thodes, on pour ra ar‐ 
ri ver à pro duire des vins de bonne qua li té moyenne, mais que, quoi
qu’on fasse, on n’y ré col te ra pas des types pou vant lut ter avec nos
grands vins 21. »

23

La pé riode qui va jusqu’à la Pre mière Guerre mon diale est donc mar‐ 
quée par une hausse im por tante de la pro duc tion vi ti cole russe. La
pro duc tion de vin en Rus sie en 1914 se monte à en vi ron 3 mil lions
d’hec to litres. Sur cette pro duc tion, un tiers seule ment est consom mé
hors des zones de pro duc tion (1 mil lion d’hec to litres). Les sur faces de
vignes res tent néan moins mo destes à l’échelle du pays 217 000 hec‐ 
tares pour les ter ri toires de l’URSS de 1922 (au ni veau de la Hon grie)
(50 300 pour la Géor gie, 11 400 pour l’Ar mé nie, 28 400 pour l’Azer‐ 
baïd jan, 10 100 pour le Da ghes tan, 32 600 pour le Cau case sep ten trio‐ 
nal, 9 400 pour la Cri mée, 31 200 pour l’Ukraine, 11 000 pour la Mol‐ 
da vie, 32 600 en Asie cen trale, 500 ha vers As tra khan 22.) Les ré gions
de pro duc tion sont donc concen trées  : à l’ouest d’Odes sa, en
Géorgie- Arménie, en Asie cen trale où la pro duc tion est ce pen dant
es sen tiel le ment des ti née à être consom mée sous forme de fruits, la
ré gion de Kras no dar (Kuban) et celle de Rostov- sur-le-Don.

24

Cette pé riode de dé ve lop pe ment de la vi ti cul ture russe s’ac com pagne
d’une re la tive dé mo cra ti sa tion des pra tiques. On constate ainsi le dé‐ 
ve lop pe ment du com merce du vin au dé tail qui prend alors une am‐ 
pleur sans pré cé dent. C’est l’époque de l’ap pa ri tion des grands noms
de né go ciants comme la mai son Elis seev qui, à comp ter de 1862,
creuse des caves pour ses ma ga sins de Saint- Pétersbourg 23 ou la
mai son Hris to fo rov qui com mer cia lise à par tir de 1853 les vins de Cri‐ 
mée. Les pro duc teurs russes par ti cipent aux grandes foires in ter na‐ 
tio nales, où ils re çoivent un cer tain nombre de ré com penses 24. On
note aussi le dé ve lop pe ment d’une lit té ra ture spé cia li sée des ti née à
l’ama teur éclai ré et à le gui der dans son choix 25 est un sym bole
évident de cette dé mo cra ti sa tion  : ap pa raissent des «  ma nuels  » de
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consom ma tion du vin, comme celui de V. Vir, qui dé crivent par
exemple la tem pé ra ture de dé gus ta tion et ont la pré ten tion d’af fi ner
le goût de leurs lec teurs. Cette ten dance s’ac com pagne ce pen dant
d’une mul ti pli ca tion de la contre fa çon. Si le phé no mène n’est pas neuf
dans son exis tence, il l’est dans son am pleur. Les pro blèmes de ce
type se mul ti plient tout au long du XIXe siècle. On peut pen ser aux
échanges de la pièce d’Alexandre Os trovs ki, La fille sans dot, où l’on
moque «les vins étran gers pro duits à Ia ro slavl 26»…

Pro hi bi tion et ré vo lu tion
À la veille de la Ré vo lu tion, le vin reste pour tant for te ment as so cié à
la ri chesse et l’aris to cra tie. Le pillage des caves du pa lais d’hiver tel
qu’il est mis en images par S. M. Ei sen stein dans Oc tobre en 1927 le
rap pelle. Les caves à vin, d’abord lieu de com bat, de viennent ra pi de‐ 
ment lieu de pillage, sym bole de la ri chesse. Face à l’as saut des caves
(qu’Ei sen stein eu phé mise lar ge ment : dans le film, les pilleurs ne sont
que de vieilles grands- mères), les sol dats sont contraints de dé truire
les caves, c’est en tout cas la ver sion of fi cielle. La réa li té est plus
com plexe. Ei sen stein pro duit un rac cour ci his to rique puisque le
pillage a lieu le 23 no vembre soit un mois après la ré vo lu tion. On note
éga le ment une mul ti pli ca tion de ces pillages- destructions tout au
long du mois de dé cembre 1917. La ré ac tion du so viet de Pe tro grad
est ferme : « Ne tou chez pas au vin, c’est un poi son pour notre li ber‐ 
té 27  ! » Il pré voit des sanc tions qui peuvent aller jusqu’à la confis ca‐ 
tion to tale des biens.

26

«  Nous ne lais se rons pas, ca ma rades ou vriers et sol dats, salir notre
hon neur ré vo lu tion naire et dé truire notre fra ter ni té ré vo lu tion naire
par des désordres et des émeutes de vin. Nous ne cé de rons pas à la
nou velle pro vo ca tion des contre- révolutionnaires qui es saient de
noyer dans le vin et dans le sang les vic toires de la Ré vo lu tion d’Oc‐ 
tobre. Nous don ne rons un coup d’arrêt in flexible aux hordes de
contre- révolutionnaires 28. »

27

Bien en ten du, la plu part des en tre pôts at ta qués sont des en tre pôts
de vodka et le mot vin dans cette pro cla ma tion reste le sy no nyme de
vodka que nous avons dé mon tré. Reste que dans cette vague de
désordre, le vin est le sym bole de l’aris to cra tie dé faite.
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Cette soif d’al cool doit aussi beau coup à la pro hi bi tion dé ci dée par
Ni co las II au début de la Pre mière Guerre mon diale. Le 19 juillet 1914,
le com merce de l’al cool est en effet in ter dit sur tout le ter ri toire de
l’em pire. Même si l’ob jec tif pre mier de la me sure reste la vodka (le vin
de messe n’est par exemple pas concer né), la vi ti cul ture russe est du‐ 
ra ble ment tou chée. La ré vo lu tion et la guerre ci vile vont dé fi ni ti ve‐ 
ment dé struc tu rer le com merce du vin en Rus sie. Les opé ra tions mi‐ 
li taires touchent en effet l’es sen tiel des zones de pro duc tion de vin.
Sur tout, la mo bi li sa tion des hommes laisse les vignes sans main- 
d'oeuvre et sur tout sans en tre tien. En consé quence, le vi gnoble russe
ne re pré sente plus en 1922 que les 2/3 du vi gnoble de 1914. Le vi‐ 
gnoble ukrai nien est lui passé de 31 000 à 7 000 hec tares !

29

La fin de l’in ter dic tion de la vente de vin en août 1921, pre mière étape
de la levée pro gres sive de la pro hi bi tion de la vente d’al cool (ou ver te‐ 
ment mo ti vée par des rai sons fis cales), per met un lent re dé mar rage
de la vi ti cul ture. La struc ture des ex ploi ta tions est ce pen dant net te‐ 
ment mo di fiée : les grandes ex ploi ta tions sym bo liques (comme Abrau
Diur so) sont trans for mées en sov khozes et donc na tio na li sées. La
pro duc tion re prend, mais es sen tiel le ment sur la base d’une consom‐ 
ma tion lo cale. Elle reste très faible : entre 1924 et 1926, les 350 à 400
000 hec to litres de vin com mer cia li sés le sont à plus de 90 % dans les
zones de pro duc tion. En 1927, pour fa vo ri ser la re prise du com merce
et de la vente, le droit d’ac cise est sup pri mé. Mais les vins res tent
chers 29.

30

La ré vo lu tion conser va trice sta li ‐
nienne
Le vé ri table bas cu le ment dans le do maine de la consom ma tion de vin
a lieu lors de ce que l’on a ap pe lé la « ré vo lu tion conser va trice sta li‐ 
nienne ». Le mi lieu des an nées trente marque en effet ce que N. Ti‐ 
ma sheff, dans un livre resté cé lèbre, a ap pe lé la «  Grande re‐ 
traite 30»… Les va leurs tra di tion nelles et conser va trices semblent re‐ 
ve nir au centre de la po li tique bol che vique : in ter dic tion de l’avor te‐ 
ment, dur cis se ment des condi tions du di vorce, au to ri sa tion de cé lé‐ 
brer le Nou vel An (avec vente de sa pins et de dé co ra tions de « Noël »).
C’est dans ce contexte que pen dant l’été 1936, la fi lière vi ti cole est
trans fé rée du com mis sa riat du peuple (mi nis tère) à l’agri cul ture au
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com mis sa riat du peuple à l’in dus trie ali men taire, di ri gé par Anas tase
Mi koïan. L’idée de Sta line et Mi koïan est de mettre l’ac cent sur le
«  bien- être  » de la po pu la tion du re ment éprou vée par les pre miers
plans quin quen naux. À cette oc ca sion, plu sieurs grands ma ga sins
d’ali men ta tion (les « gas tro nomes ») sont alors ou verts  : c’est le cas,
en par ti cu lier, des an ciens ma ga sins Elis seev rou verts à Mos cou et à
Le nin grad.

En ce même été 1936, Mi koïan part pour un grand voyage « d’études »
aux États- Unis d’où il rap por te ra plu sieurs pro duits qui fe ront les
beaux jours de l’in dus trie agroa li men taire so vié tique (les glaces, le
ket chup, le jus de to mate…), mais ce voyage concerne aussi le vin. En
route vers New York, sur le Nor man die, Mi koïan ra conte com ment il
dé cide de s’ini tier aux bons vins fran çais 31. Confron té à une carte de
40 ap pel la tions, il est perdu et fait venir le som me lier (il n’est pas in‐ 
in té res sant de noter que Mi koïan éprouve le be soin d’ex pli quer aux
lec teurs de ses mé moires 32, ce qu’est un som me lier). Il de mande
donc à ce qu’on lui serve chaque jour un bon vin dif fé rent de façon à
ce qu’il puisse en goû ter le plus pos sible. Gar dant un oeil sur la carte,
il s’aper çoit qu’on ne lui sert pas les vins les plus chers. Il s’en étonne
puis qu’il avait de man dé à ce qu’on lui serve les meilleurs vins. Le som‐ 
me lier, en sou riant, lui confirme lui avoir servi les meilleurs vins. Les
plus chers étant des ti nés aux Amé ri cains, cen sés n’y com prendre
goutte et avoir trop long temps été frus trés par la pro hi bi tion ! Cette
anec dote en dit long sur le re gard du di ri geant so vié tique sur les
vins !

32

Sur le che min du re tour, il croise en France le pro fes seur Frolov- 
Bragreev l’homme fort de la po li tique vi ti cole so vié tique. Celui- ci
avait re pris en main le sov khoze d’Abrau Diur so, où l’on conti nue de
pro duire du « sham pans koe » selon les mé thodes tra di tion nelles. Mais
les choses avaient chan gé pen dant cette année 1936. La pro duc tion
de vin était su bi te ment de ve nue une prio ri té du gou ver ne ment so vié‐ 
tique : elle de vait s’or ga ni ser au tour du sou hait pro cla mé par Sta line
de rendre le « cham pagne » ac ces sible à tout ou vrier de ta lent so vié‐ 
tique. Le dia logue est rap por té par Mi koïan, lui- même 33 :

33

«  Le ca ma rade Sta line a re mar qué que les sta kha no vistes ga gnaient
dé sor mais beau coup d’ar gent, tout comme les in gé nieurs et de nom‐ 
breux autres tra vailleurs. Et s’ils vou laient ache ter du cham pagne 34,
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pourraient- ils le faire ? Le cham pagne est le signe ex té rieur du bien- 
être ma té riel, le signe de l’ai sance. »

Les dé si rs du se cré taire gé né ral du parti sont des ordres : une ré so lu‐ 
tion du Co mi té cen tral du 28 juillet 1936 « sur la pro duc tion du cham‐ 
pagne so vié tique, des vins de des sert et des vins de table », si gnée par
Sta line, pré voit l’or ga ni sa tion de trois « trusts » vi ti coles (fi lières in‐ 
dus trielles) sur une base géo gra phique : Ré gion de la mer Noire- mer
d’Azov, Géor gie et Cri mée. Les ob jec tifs fixés sont si gni fi ca tifs et pré‐ 
voient, pour le « cham pagne », de pas ser de 100 000 à 300 000 bou‐ 
teilles par an en 1936 à 4 mil lions en 1939 puis à 12 mil lions en 1942 35.

35

C’est pour cette rai son que Frolov- Bagreev est en voyé en Eu rope oc‐ 
ci den tale (France, Ita lie, Al le magne) pour étu dier les mé thodes de
pro duc tion. Il est d’abord confron té à un gros pro blème de cadres : la
fi lière avait été com plè te ment né gli gée, il y avait peu de nou veaux
spé cia listes for més de puis la ré vo lu tion, les an ciens s’étaient ré orien‐ 
tés. Frolov- Bagreev était pour tant l’un d’entre eux. Pour ré pondre à
l’in jonc tion sta li nienne, il pré co nise une mo der ni sa tion ra di cale du
pro ces sus de fa bri ca tion en re non çant à la mé thode tra di tion nelle.
L’idée est de pro duire en grande quan ti té et ra pi de ment (durée de fa‐ 
bri ca tion ré duite à 25 jours) grâce à une fer men ta tion en cuve (des
acro to fores), donc une adap ta tion de la mé thode Char mat. C’est le
choix qui est fait avec l’achat à une en tre prise fran çaise Chaus sept. Le
« cham pagne so vié tique », une sorte de vin mous seux très doux, va
du ra ble ment mar quer le goût so vié tique 36. Dis po nible pour tous et
par tout, il de vient le sym bole obli ga toire de la fête jusqu’à au jourd’hui.
Il garde ce sta tut et son pres tige, mal gré un prix plus que rai son nable.

36

Cette ré vo lu tion vi ti cole se fonde sur deux lo giques liées, mais qu’il
im porte de dif fé ren cier. D’abord, l’ac cent mis sur la pro duc tion et la
dif fu sion du sham pans koe évoque le lien que Sta line sou haite faire
avec une vie, selon sa for mule, « qui est de ve nue plus gaie, qui est de‐ 
ve nue meilleure» (la for mule est pro non cée le 17 no vembre 1935 par
Sta line lors d’un congrès de sta kha no vistes)  : il s’agit de cé lé brer
l’abo li tion au 1  jan vier 1935 du sys tème de ra tion ne ment en vi gueur
pour le pain, la fa rine et les se moules. C’est dans cette même lo gique,
don ner à voir une nou velle vie d’abon dance, que le sym bole de la fête
bour geoise est choi si et mis en avant. À la même époque, on peut
éga le ment trou ver du ca viar noir ac ces sible dans les gas tro nomes

37
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nou vel le ment ou verts 37. C’est bien l’idée d’une «  belle vie  » où les
pro duits qui, avant la ré vo lu tion, n’étaient ac ces sibles qu’à un petit
nombre, le sont dé sor mais au plus grand nombre que les di ri geants
bol che viques es saient de mettre en scène.

La deuxième lo gique qui sous- tend cette nou velle po li tique est celle
de la kul’tur nost. C’est peut- être le concept de «  ci vi li sa tion des
moeurs » de Nor bert Elias qui rend le mieux ce terme très dif fi cile à
tra duire. C’est en effet un fil rouge de la po li tique bol che vique que de
ten ter de par faire la « ci vi li sa tion » de sa po pu la tion, d’y dé ve lop per le
«  bon ton  », le «  bon com por te ment  ». Le vin, dans cette lo gique,
s’op pose alors à la vodka.

38

« Pour ce qui concerne la consom ma tion de bois sons, il faut éga le‐ 
ment pas ser de goûts gros siers et pri mi tifs à des choses plus fines, de
la vodka au vin de rai sin et son bou quet si riche de goûts et
d’arômes 38. »

39
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Le dis cours s’ac com pagne éga le ment d’une di men sion de santé pu‐ 
blique : « Le vin étanche la soif mieux que l’eau qui n’est pas tou jours
ir ré pro chable dans sa com po si tion et dans sa pro pre té », peut- on lire
en 1939 dans ce qui est ap pe lé à de ve nir le best- seller des livres de
cui sine russe, le Livre d’une cui sine saine et bonne 39. Le tout est com‐ 
plé té par une touche de na tio na lisme, bien pré sent dans ce se cond
sta li nisme :

40

« La bour geoi sie et les pro prié taires fai saient venir pour leur propre
consom ma tion des vins de l’étran ger, en fai sant éta lage de leurs goûts
fins et re cher chés et de leur pré di lec tion pour les vins fran çais et le
cham pagne, pour les vieux co gnacs étran gers. Nous vou lons dé sor‐ 
mais édu quer le goût de tout notre peuple pour les ex cel lents vins
so vié tiques, pour le dé li cieux cham pagne so vié tique, pour les ex tra‐ 
or di naires co gnacs so vié tiques 40. »

41

Mal gré tous ces ef forts, la consom ma tion de vin reste quelque chose
d’ex cep tion nel pour les So vié tiques, même pour ceux qui en en cou‐ 
ragent la consom ma tion. Il suf fit de noter ces étranges conseils de
dé gus ta tion qui sont don nés aux mé na gères so vié tiques en 1939 dans
la bible cu li naire déjà évo quée.

42

« Le vin blanc se sert avec des plats de pois son, des lé gumes, des épi‐ 
nards, des huîtres, des écre visses  ; le rouge avec des viandes. Il est
re com man dé de ser vir les vins rouges après avoir ré chauf fé la bou‐ 
teille dans de l’eau chaude, les vins blancs se ront ser vis froids 41. »

43

Dif fu sion et ba na li sa tion
Après la Se conde Guerre mon diale, la vi ti cul ture et la consom ma tion
de vin se dé ve loppent à nou veau. Dans la se conde édi tion du Livre
d’une cui sine saine et bonne, les conseils se font plus pré cis et sur tout
la di ver si té de la pro duc tion vi ti cole de vient évi dente, même si elle
reste basée sur une pro duc tion in dus trielle, les vins étant dé si gnés
par des nu mé ros.

44

L’URSS se lance alors dans une pro duc tion où le quan ti ta tif l’em porte
pro gres si ve ment sur le qua li ta tif. Ce qui fait que, hors le sham pans‐ 
koe, le vin se ba na lise et perd son in té rêt. La pro duc tion de vin de‐ 
vient im pres sion nante et passe de 2 mil lions d’hec to litres en 1940 à 14
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mil lions en 1965 42 et à 24 en 1969. (dans le même temps, la bière
passe de 12 mil lions à 32)

Pro duit peu coû teux, om ni pré sent sur les étals des ma ga sins (faute
d’ac qué reurs ?), pas assez « fort », le vin se ba na lise et se mar gi na lise.
Pour l’im mense ma jo ri té des So vié tiques, il reste un pro duit as so cié
aux pé ri phé ries de l’Union, soit à l’étran ger (dans le sys tème du CO‐ 
ME CON, la Hon grie, la Bul ga rie ou la Rou ma nie four nissent du vin
aux So vié tiques, c’est le cas aussi de l’Al gé rie), soit aux Sud (es sen tiel‐ 
le ment le Cau case, no tam ment la Géor gie). Le vin reste ainsi une
bois son « exo tique », que la culture ma jo ri taire peine à s’ap pro prier.
Son faible degré d’al cool fait d’ailleurs qu’il est le plus sou vent ré ser vé
aux femmes lors des repas (on pri vi lé gie alors les vins doux). L’ap pa ri‐ 
tion enfin de vins mutés, plus al coo li sés, dont le seul in té rêt est d’être
moins cher que la vodka achève de ter nir l’image d’un pro duit qui
n’est plus dé sor mais pres ti gieux. C’est en par ti cu lier le cas du Soln ce‐ 
dar, un vin pro duit en Cri mée près de Ge lend jik, que les jeunes de la
gé né ra tion Bre j nev sur nom maient l’Encre, l’Ex tinc teur, le Tueur de
pu naises ou de ca fards ou la pein ture pour les bar rières 43 tout en le
consom mant ré gu liè re ment !

46

La cam pagne an ti al coo lique de 1985 va dé truire une nou velle fois 44

l’in dus trie vi ti cole russe et so vié tique qui en sor ti ra la mi née. Cette
cam pagne vau dra au se cré taire gé né ral du PCUS, M. Gor bat chev, son
sur nom de Se cré taire mi né ral (Mi ne ral ny Se kre tar). À la dif fé rence de
beau coup des cam pagnes so vié tiques, celle- ci n’est pas qu’un feu de
paille, puis qu’elle se pour suit jusqu’en 1988 45. Elle touche bien sûr es‐ 
sen tiel le ment la consom ma tion de vodka. Pour tant, même si les ins‐ 
truc tions of fi cielles n’étaient pas claires, la ten dance sur les lieux de
pro duc tion fut à l’ar ra chage des vignes (la sur face plan tée fut ainsi ré‐ 
duite de plu sieurs fois) et à la re struc tu ra tion des usines de pro duc‐
tion. Cela n’alla d’ailleurs pas sans drames : confron té aux bull do zers
dans ses vignes, Pavel Go lo dri ga, un spé cia liste sé lec tion neur de pre‐ 
mier plan de la ré gion de Kras no dar, se sui ci da. La consom ma tion de
vin chuta en core, à l’ex cep tion peut- être du «  sham pans koe  ». Les
sur faces des vignes sont di vi sées par près de 2,5 (200 000 ha avant 85
- 72 000 après), la consom ma tion passe de 14 litres par an et par ha‐ 
bi tant en 1985 à 3 litres en 1993. C’est dire l’état du mar ché du vin à la
chute de l’URSS, lar ge ment do mi né par les vins de très mau vaise qua‐
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1  Voir par exemple PO KH LEB KIN, Vil’jam Vas si lie vitch, Is to ri ja vodki (His‐ 
toire de la vodka), Mos cou, Cen tr po li graf, 2005, p. 12

2  Chro nique dite de Nes tor, tra duite sur le texte slavon- russe avec in tro duc‐ 
tion et com men taire cri tique par Louis Léger, Paris, E. Le roux, 1884, p. 24.

3  Chro nique de Nes tor, op. cit., p. 69.

4  PO KH LEB KIN, V., V., Op. Cit., p. 15.

5  La ques tion de l’éty mo lo gie reste ce pen dant dé bat tue. Vino semble venir
du latin vinus et non pas du grec oinos alors que la tra duc tion de Cy rille et
Mé thode se fait sur la base de la Bible des Sep tantes, elle- même une tra‐ 
duc tion grecque.

li té. La Fé dé ra tion de Rus sie se re trouve sans les prin ci pales zones de
pro duc tion de l’URSS, qui sont en outre lar ge ment dé sta bi li sées.

Le nou veau mar ché du vin dont il faut dire deux mots en conclu sion
s’est donc construit en Rus sie sur ces ruines. La re lance de la
consom ma tion va se faire, comme celle qu’avaient faite en leur temps
Sta line et Mi koïan par l’as so cia tion du vin aux va leurs de la bour geoi‐ 
sie. La consom ma tion de vient ainsi os ten ta toire, ce sera celle des
«  nou veaux Russes  », prêts à payer des sommes fa ra mi neuses pour
of frir à leurs épouses des fla cons étran gers sans ga ran tie au cune de
qua li té 46. Elle évo lue ce pen dant ra pi de ment au cours des an nées
1990 grâce à l’en ri chis se ment de la so cié té russe qui per met le dé ve‐ 
lop pe ment d’une classe moyenne, à l’ar ri vée sur le mar ché de vins de
qua li té abor dables (géor giens et chi liens) et au dé ve lop pe ment de
res tau rants. Il est ce pen dant dif fi cile d’en conclure à l’en ra ci ne ment
de la consom ma tion du vin au sein des pra tiques russes. L’his toire
que nous ve nons de dé crire en montre la fra gi li té tant que la Rus sie
ne sera pas for gée une culture du vin qui ne soit pas celle d’une élite
ur baine. Pour l’his to rien, le vin tout au long de son his toire nous dit
beau coup de la so cié té russe et so vié tique, de son rap port à l’étran‐ 
ger, au « bon goût », aux va leurs bour geoises… Il va être plus qu’in té‐ 
res sant de suivre l’évo lu tion de la consom ma tion de ce pré cieux
breu vage dans un pays qui a dé sor mais ten dance à se re fer mer sur
lui- même...
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6  Po vest’ ob ubie nii An dre ja Bo gol jubs ko go (Le dit de la mort d’An drei Bo go‐ 
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tiques de l'aris to cra tie russe. C'est au XVIIIe et sur tout au XIXe siècles que
le vin cesse d'être une bois son mar gi nale. Les im por ta tions sont pro gres si‐ 
ve ment com plé tées par une pro duc tion lo cale (au Cau case, puis en Cri mée).
La Pre mière Guerre mon diale, puis la Ré vo lu tion et la Guerre ci vile dé struc‐ 
turent pro fon dé ment la vi ti cul ture russe. C'est en 1936 qu'au nom d'une vie
cen sée être de ve nue "plus gaie et meilleure", Sta line et son mi nistre Mi koian
re lance une pro duc tion d'im por tance. Dans les an nées soixante ce pen dant,
le vin cesse d'être un pro duit de dis tinc tion, pour se ba na li ser et se mar gi‐ 
na li ser à pro por tion d'une pro duc tion sans cesse en aug men ta tion. La cam‐ 
pagne an ti al coo lique de 1985 et les bou le ver se ments po li tiques et so ciaux
des an nées de la Per es troï ka achèvent de rui ner la vi ti cul ture so vié tique.
C'est sur ce champ de ruines que s'est re cons truit un nou veau mar ché du
vin en Fé dé ra tion de Rus sie.
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English
Wine entered the Rus sian ter rit ory in the tenth cen tury. For a long time, it
was used for re li gious wor ship, but slowly it be came one of the ap pre ci ated
bever age of the Rus sian ar is to cracy. In the eight eenth and nine teenth cen‐ 
tur ies es pe cially, the wine ceased to be a mar ginal drink. Im ports were
gradu ally sup ple men ted by local pro duc tion (mainly in the Cau casus and
then in Crimea). The First World War, the Re volu tion and the Civil War
deeply un der mined Rus sian wine in dustry. That is in 1936, in the name of a
life sup posedly "hap pier and bet ter," Stalin and his Min is ter Mikoyan re‐ 
launched pro duc tion on a major scale. In the six ties, how ever, the wine
ceases to be a product of dis tinc tion, and got trivi al ized and mar gin al ized in
pro por tion of a pro duc tion con stantly in creas ing. The anti- alcohol cam‐ 
paign of 1985 and the polit ical and so cial up heavals of the years of peres‐ 
troika com pleted the ruin of the So viet wine mak ing. It is on this field of
ruins that a new wine mar ket in Rus sia had to be re built.
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